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CALENDRIER 
 
RŽsidences et rŽpŽtitions 
Novembre 2021 Ð RŽsidence au ThŽ‰tre des Clochards CŽlestes (69) 
FŽvrier 2021 Ð RŽsidence au Conservatoire de Levallois-Perret (92) 
Septembre 2022 Ð RŽsidence ˆ Vrigny (45) 
Octobre 2022 Ð RŽsidence au TNP de Villeurbanne (69) 
DŽcembre 2022 Ð Conception du dŽcor et des costumes ˆ Vrigny (45)  
DŽcembre 2022 Ð RŽsidence au ThŽ‰tre Jean Marais de Saint Fons 
Janvier 2023 Ð CrŽation au ThŽ‰tre des Clochards CŽlestes de Lyon 

 
Saison 2022-2023 
28 Janvier Ð 5 FŽvrier 2023 : ThŽ‰tre des Clochards CŽlestes - Lyon 
3 Mars 2023 : ThŽ‰tre Jean Marais - Saint Fons 
23 Juin 2023 : TNP de Villeurbanne dans la cadre du Prix Incandescence 2023 

 
Saison 2024-2025 
23 Novembre 2024  : Le Briscope Ð Brignais  
25 et 26 Novembre 2024  : Les Levers de Rideau Ždition 4 (Le Briscope Ð Brignais) 
28 Novembre 2024  : ThŽ‰tre LÕAstrŽe Ð Villeurbanne 
10 et 11 Avril 2025 : ThŽ‰tre Le Verso Ð Saint-Etienne 
17 Avril 2025 : ThŽ‰tre Municipal de Grenoble 
7-11 Mai 2025 : ThŽ‰tre de la Reine Blanche - Paris 
 
Saison 2025-2026 
24 Juillet 2025 : Festival de Lournand 
30 Janvier 2026 : Espace Aragon Ð Villard-Bonnot 
21 Avril 2026 : Le Toboggan Ð DŽcines 

 

 

 
CONTACT 

 
LE THƒåTRE MARGUERITE 
3 rue de Bonald 69007 Lyon 

letheatremarguerite@gmail.com 
07.86.81.79.46!  
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AVANT-PROPOS 
 

Ç Les femmes bien ŽlevŽes font rarement lÕhistoire È - Laurel Thatcher Ulrich 
 

Ce dossier a pour but dÕaccompagner les Žl•ves et leurs professeur.es dans la 
dŽcouverte du spectacle Le Cabaret des Indoci les, crŽation de la compagnie Le ThŽ‰tre 
Marguerite, dirigŽe par lÕautrice et metteuse en sc•ne Margot Thery.  
 
RŽsumŽ 
Dans un centre de rŽŽducation pour jeunes filles des annŽes 1950, Louise et Luce font la 
connaissance dÕAd•le, tout juste internŽe suite ˆ son jugement. On suit le quotidien 
millimŽtrŽ de ces trois mineures considŽrŽes comme des Ç mauvaises filles È et sommŽes de 
retrouver leur Ç vocation fŽminine È. Au sein dÕun environnement aust•re et sŽv•re, cÕest lÕŽlan 
vital et la soif de libertŽ des trois jeunes femmes qui explosent. Dans une qu•te frŽnŽtique 
dÕŽmancipation, elles vont dŽtourner de mani•re ludique tout ce qui les entoure, ingŽrer et 
travestir le pragmatisme intemporel des institutions, ma is surtout r•ver, sÕamuser et 
transformer leur quotidien morose en cabaret Žclatant.  
 

 
 
Ë travers cette Žcriture fondŽe sur des archives des centres de rŽŽducation pour jeunes filles 
des annŽes 1950, nous sommes confrontŽs ˆ lÕ‰pre rŽalitŽ du quotidien de ces jeunes 
mineures enfermŽes et amenŽs ˆ rŽflŽchir sur la condition des jeunes filles ˆ cette pŽriode 
de lÕhistoire en France. Au-delˆ, la pi•ce interroge lÕadolescence ˆ travers les notions de 
libertŽ, de r• ve, dÕŽmancipation, dÕintimitŽ et mettant en avant la puissance de la sororitŽ.  
 
DÕun point de vue pŽdagogique, il sÕagit de dŽvelopper chez les Žl•ves une capacitŽ 
dÕanalyse doublŽe dÕune capacitŽ dÕimagination. Ë lÕappui dÕexercices dÕexpression orale, 
Žcrite et corporelle ainsi que de supports textuels et iconographiques, ce dossier sÕattache ˆ 
prŽparer les Žl•ves avant la reprŽsentation, ˆ encourage r la poursuite de la rŽflexion apr•s, et 
plus globalement, ˆ explorer les significations de la pi•ce et de sa mise sc•ne.  
 
Ce dossier sÕappuie sur la th•se qui est ˆ lÕorigine de la crŽation du spectacle : Vagabondes, 
voleuses, vicieuses, de la LibŽration ˆ la libŽration sexuelle de VŽronique Blanchard, 
ƒditions Fran•ois Bourin, 2019.  
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NOTE DÕINTENTION DE LA METTEUSE EN SCéNE 

LES ARCHIVES - UNE MATIéRE THƒA!TRALE ƒVIDENTE  

En plongeant dans les archives des centres de rŽŽducation pour jeunes filles des annŽes 
1950-1960, tels que Cadillac ou Chevilly-Larue, il mÕest apparu comme Žvident que ces Žcrits 
Žtaient une vŽritable mati•re  thŽ‰trale. LÕantagonisme des Žcrits intimes (rŽdactions, lettres, 
dessins) avec les discours mŽdicaux et judiciaires de lÕŽpoque est frappant. CÕest ̂ partir de 
cette contradiction que sÕest construite lÕŽcriture : la violence des propos institutionnels 
affronte le dŽsir de libertŽ des jeunes mineures contraintes dÕ• tre enfermŽes pour suivre le 
mod•le  moral de lÕŽpoque.  

Si ces jeunes femmes Žtaient considŽrŽes comme des Ç mauvaises filles È, cÕest parce quÕelles 
dŽrogeaient  aux devoirs de leur sexe selon les mentalitŽs de la pŽriode  dÕapr•s -guerre. 
LÕaccomplissement de la vie dÕune jeune fille dans les annŽes 1950 cÕest se marier, avoir des 
enfants et sÕoccuper de son foyer. Mais certaines adolescentes ne veulent pas suivre ce 
chemin prŽdestinŽ et aspirent ˆ sÕaffranchir de lÕInstitution. Ces derni•res  sont alors placŽes 
en centre de rŽŽducation pour jeunes filles.  

Il est important pour moi de mettre en avant lÕhistoricitŽ de la pi•c e et de situer le spectateur 
dans l'univers des annŽes 1950 gr‰ce ˆ la scŽnographie, trois petites chambres aux allures 
pŽnitentiaires, et aux costumes, l'uniforme avec la blouse et la jupe longue invis ibilisant les 
corps. Mais une fois le cadre posŽ, il m'est possible de faire des Žcarts anachroniques pour 
sublimer l'humour et la vitalitŽ des jeunes filles. Des bulles cabarŽtiques viennent briser la 
narration : une course poursuite digne d'un revenge movie, une pub dŽcalŽe pour des 
anxiolytiques ou encore une chanson cŽlŽbrant la sexualitŽ fŽminine tout en dŽmontant  les 
thŽories du docteur Lombroso .  
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LES "M AUVAISES FILLES"  

Les femmes qui ne suivent pas les r•gles  Žtablies sont intrigantes et fascinantes. CÕest 
dÕailleurs souvent gr‰ce ˆ ces personnalitŽs qui bousculent les institutions que la sociŽtŽ 
Žvolue. Rosa Parks qui refuse de cŽder sa place dans un bus, Gis•le  Halimi qui dŽfend une 
mineure ayant avortŽ alors que lÕavortement est encore illŽgal en France, Angela Davis 
recherchŽe par le FBI pour avoir luttŽ contre les discriminations raciales. Ces femmes, ̂  un 
moment, ont ŽtŽ considŽrŽes comme Ç mauvaises È par la sociŽtŽ ˆ laquelle elles 
appartenaient et sont aujourdÕhui des figures emblŽmatiques de la lutte  pour le droit des 
femmes. L'ambition de la pi•ce  est de faire entendre la voix de ces trois jeunes adolescentes 
des annŽes 1950, de les sortir de l'oubli en les rendant visibles et d'en faire des symboles de 
lutte.  

ætre une " mauvaise fille"  dans les annŽes 1950 n'a plus du tout la m • me signification en 
2023. Pointer les Žvolutions effectuŽes tout en gardant une oreille attentive ˆ ce qui subsiste 
et au chemin encore ˆ parcourir m' intŽresse. Ë partir de cet instant d'histoire, chaque 
spectateur pourra s'emparer de ces paroles issues d'archives pour les confronter ˆ notre 
prŽsent. D'autant que ces jeunes filles sont proches de nous dans le temps : il sÕagit de la 
gŽnŽration de mes grands-m•res , qui ont grandi avec ces mentalitŽs et assistent aux 
Žvolutions opŽrŽes dans la lutte pour le droit des femmes tout en observant les combats qu'il 
reste ˆ mener.  

 

La question du corps est Žgalement centrale pour moi. Les jeunes filles reprŽsentŽes ont 
entre 17 et 19 ans. Elles sortent de lÕadolescence et habitent progressivement leur corps de 
femme. Elles font face ˆ lÕapprentissage, m•me  lÕapprivoisement, de ce corps alors que 
l'univers dans lequel elles Žvoluent les emp•chent  d'Žtablir cette dŽcouverte de soi. C'est 
donc entre elles, ensemble, qu'elles peuvent s'instruire et dŽcouvrir  leur corps de femme en 
mutation. De plus, dans le silence qui r•gne , le corps nous donne un acc•s ˆ l'intimitŽ  des 
jeunes filles et refl•te  la manifestation d'une parole rŽprimŽe.  
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TROIS FEMMES AU PLATEAU  

Les trois comŽdiennes incarnant les trois jeunes filles, Ad•le , Louise et Luce, seront les seules 
prŽsentes au plateau. Mais le texte comprend aussi d'autres personnages qui portent les 
discours dits "institutionnels" : l' Žducatrice, la juge et le mŽdecin. Ces personnages sont pris 
en charge par les m• mes comŽdiennes qui glissent d'un r ™le ˆ l'autre dans cette traversŽe 
frŽnŽtique. Il est important pour moi de dŽfendre le choix de n'avoir que trois femmes au 
plateau car il inverse la norme de l' Žpoque. Ces jeunes filles n'avaient pas d'espace de paroles 
et seul rŽgnait le discours institutionnel. L'enjeu ici est d'offrir ˆ ces trois jeunes femmes une 
parole pleine et enti•re  pour se rŽapproprier leur histo ire et dŽrŽgler la reprŽsentation de 
la femme des annŽes 1950. De plus, entendre les discours des Institutions par la bouche des 
jeunes filles nous permet aussi de les apprŽhender sous leur regard et d'avoir un autre angle 
de lecture de ces incursions morales, judiciaires et mŽdicales.  

HOMMAGE ET CAMBRIOLAGE POƒTIQUE Ë AIMƒ CƒSAIRE  

AimŽ CŽsaire fait partie de mes inspirations perpŽtuelles. Je lui ai empruntŽ dans ce texte le 
procŽdŽ des mots totems du Cahier d'un retour au pays natal afin de l'adapter pour servir le 
dernier cri de rŽvolte de la pi•ce . Ainsi, comme "l'homme -cafre", "l'homme -insulte", et 
"l'homme -de-Harlem-qui-ne-vote-pas" sont les Žtendards de la NŽgritude  chez AimŽ 
CŽsaire, la "femme -col• re", "la femme -jouissance" et les "femmes -prisonni• res-de-Fresnes" 
seront les mod•les dŽfendus  par les mauvaises filles dans cet hommage/cambriolage 
poŽtique .  

Pour finir, voici les mots d'un spectateur ˆ la premi•re  Žtape de travail qui m'ont accompagnŽ 
durant tout le processus de crŽation : "J'avais l'impression d' • tre un vieillard assis sur le quai 
d'une gare et de voir le train de la modernitŽ  passer ̂  toute vitesse sous mes yeux". Lˆ est 
l'ambition de la pi•ce  : transgresser les codes de la "bonne fille", et mettre en lumi•re  les 
dŽsirs des femmes ni "mauvaises", ni "dŽviantes ", mais simplement vivantes.  

Margot Thery  

QUELQUES DATES IMPORTANTES  
 
¥ Loi du 18 mars 1942 validŽe ˆ la LibŽration : Ç lÕenseignement mŽnager familial È est 
obligatoire pour toutes les jeunes filles, quelle que soit leur orientation professionnelle .  
¥ 21 Avril 1944 : droit de vote des femmes en France.  
¥ 2 FŽvrier 1945 : Ordonnance qui institue la justice des mineurs (tribunaux et juges pour 
enfants sur tout le territoire).  
¥ 6 Mai 1947 : la rŽvolte de la prison de Fresnes. 
¥ 31 Octobre 1950 : Marguerite B., 19 ans, est retrouvŽe pendue dans sa cellule ˆ lÕIPES 
de Cadillac (elle devait •tre  libŽrŽe en avril 1951). 
¥ 1951 : Fermeture dŽfinitive de lÕIPES de Cadillac suite ˆ un deuxi•me  cas de suicide.  
¥ 1961 : Seules 20% des filles consid•rent  Ç sans gravitŽ È avoir des relations sexuelles 
prŽnuptiales. 
¥ 1965 : Droit pour les femmes de travailler sans lÕautorisation de leur conjoint et droit 
dÕouvrir un compte en banque en son nom propre. 
¥ 1974 : La majoritŽ en France passe de 21 ans ̂ 18 ans.  
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AVANT LA REPRƒSENTATION  

Dans le cadre de cette prŽparation, les enseignant .e.s ou intervenant.e.s sont invitŽ.e.s ̂  crŽer 
les conditions de la meilleure rŽception possible pour la reprŽsentation.  

Au cours de ces activitŽs prŽcŽdant la reprŽsentation, il est important de ne pas dŽvoiler trop 
dÕŽlŽments sur lÕhistoire que les Žl•ves dŽcouvriront. En effet, lÕenjeu est de faire entrer les 
Žl•ves  dans lÕunivers esthŽtique et thŽmatique de la pi•ce  en suscitant leur curiositŽ et en 
ouvrant des champs de rŽflexion.  

Apr•s un point de vocabulaire et une suggestion dÕactivitŽs et dÕexercices en prŽambule, 
cette partie du dossier propose trois grands axes dÕapprofondissement pour prŽparer au 
mieux la classe ˆ la reprŽsentation : Le contexte historique, pol itique et social des annŽes 
1950, une prŽsentation des Institu ts Publics dÕƒducation SurveillŽe et une rŽflexion sur la 
construction du fŽminin avec la notion de Ç mauvaise fille È et la pensŽe mŽdicale de 
lÕŽpoque.  

PrŽparer les Žl•ves  ˆ leur r™le de spectateurice en leur rappelant des r•gles simples  : 
pendant la reprŽsentation, Žcoute et bienveillance sont de mise. ætre spectateurice, cÕest 
partager un moment privilŽgiŽ, confronter des perceptions, Žchanger des Žmotions, sans 
jugement, en Žtant avant tout curieux.s e et attentif.ve. LÕidŽe nÕest Žvidemment pas de brimer 
la libertŽ de rŽaction des Žl•ves pendant la pi•ce, mais de faire dÕelles et dÕeux des 
spectateurices averti.es et autonomes, sensibles ˆ la qualitŽ ŽphŽm•re et fragile de la 
reprŽsentation thŽ‰trale.  
 

SUJETS SENSIBLES 
 
Il est nŽcessaire de prŽparer les Žl•ves ˆ plusieurs sujets avant la reprŽsentation.   
 
Tout dÕabord les VSS (violences sexistes et sexuelles). Le spectacle sÕouvre sur le proc•s d Õune 
jeune fille accusŽe dÕÇ outrage public ˆ la pud eur È alors quÕelle a eu un rapport sexuel non 
consenti dans une voiture avec son petit ami. Le mot viol  nÕest jamais prononcŽ dans le 
spectacle mais lÕagression dont la jeune fille a ŽtŽ victime est verbalisŽe : dans le tŽmoignage 
de la jeune fille  dÕune part et ˆ travers des discours judiciaires et mŽd icaux dÕautre part.  
 
Il y a Žgalement une sc•ne dÕexamen gynŽcologique pour contr™ler la virginitŽ de la jeune 
fille qui a subi lÕagression. Visuellement, nous suggŽrons seulement lÕexamen mais un 
personnage de mŽdecin dŽcrit  le compte -rendu de lÕexamen avec des termes techniques.  
 
Enfin, ̂  la fin du spectacle, nous apprenons le suicide dÕune jeune internŽe. Sans dŽvoiler cet 
ŽlŽment de lÕhistoire ˆ lÕensemble de vos Žl•ves, nous tenons ˆ avertir les enseignant.es de 
ce moment  de la pi•ce afin de ne pas porter prŽjudice ˆ des Žl•ves sensibles ˆ cette 
thŽmatique et qui devraient •tre alertŽs en amont de ce dŽnouement final.  
 
 
 



! )!

UN PEU DE VOCABULAIRE THƒåTRAL  

ALLEMANDE : rŽpŽtition avec peu de paroles qui sert ˆ rŽpŽter les dŽplacements , entrŽes 
et sorties de sc•ne des comŽdien.nes  

DƒNOUEMENT : fin de la pi•ce, par laquelle lÕintrigue se trouve rŽsolue, de fa•on co mique 
ou tragique. Dans le thŽ‰tre classique, le dŽnouement doit restaurer la morale compromise 
par le dŽcha”nement des passions.  

DIDASCALIE : dŽsigne dans un texte une indication scŽnique (dŽplacements, gestes, 
mimiques, etcÉ) et globalement tout ce qui est Žcrit ma is non prononcŽ sur sc•ne.  

DISTRIBUTION : rŽpartition des r™les entre lÕŽquipe artistique (mise en sc•ne, comŽdien.nes, 
scŽnographe, etcÉ)  

ELLIPSE : Žgalement appelŽ Ç ellipse narrative È ou temporelle, elle consiste ˆ passer sous 
silence une pŽriode, cÕest-ˆ- dire ˆ ne pas en raconter les ŽvŽnements. Il sÕagit donc dÕune 
accŽlŽration du rŽcit.  

EXPOSITION : premi•re sc•ne dÕune pi•ce qui informe les spectateurices du con tenu de 
lÕhistoire et livre les bases de lÕintrigue.  

FILAGE : rŽpŽtition o• lÕon joue le spectacle dans sa totalitŽ et en continu.  

GƒNƒRALE : derni•re rŽpŽtition avant la premi•re reprŽsentation, souvent devant un  public 
dÕinvitŽs.  

INTRA-DIƒGƒTIQUE : se dit dÕun ŽlŽment (sonore ou visuel) qui fait partie de lÕhistoire qui se 
joue, par exemple une musique que les personnages Žcouteraien t au cours dÕune f•te. 
LÕinverse est EXTRA-DIƒGƒTIQUE : se dit dÕun ŽlŽment (sonore ou visuel) qui ne fait pas 
partie de lÕhistoire qui se joue, par exemple une musique qui vient accompagner un texte 
mais que seul les spectateurices entendent, et non le personnage qui joue.  

ITALIENNE : rŽpŽtition o• les comŽdien.nes rŽcitent le texte intŽgral de la pi•ce e n accŽlŽrŽ, 
sans souci de jeu, pour la mŽmoire et la technicitŽ (surtout lÕarticulation).  

METTEUR.SE EN SCéNE : artiste qui veille ̂  la rŽalisation dÕun spectacle dans son ensemble. 
Elle ou il propose une interprŽtation du texte qui sert de fil conducteur pendant toute la 
crŽation, il choisit sa distribution, donc les comŽdien.nes et sÕentoure dÕune Žquipe de 
crŽateurices. Au-delˆ de la direction dÕacteurice (voix, regards, dŽplacements), son r™le est 
de nourrir lÕimaginaire de la distribution et de guider les concepteurices dans la crŽation de 
lÕunivers scŽnique, agen•ant lÕespace, les corps, les mots, la lumi•re et la musique.  

MONOL OGUE : dans une pi•ce de thŽ‰tre, discours dÕun personnage se tient  ̂ lui-m•me 
pour Žvoquer le passŽ, exprimer un sentiment, etcÉ  

PREMIéRE : premi•re reprŽsentation dÕun spectacle en public.  
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RƒGISSEUR Ð RƒGISSEUSE : technicien.ne qui sÕoccupe dÕune partie technique du spectacle. 
Cela peut •tre lÕenvoi de la lumi•re, du son, des changemen ts de dŽcor, etcÉ Chaque 
changement de sc•ne est rŽpŽtŽ afin de coordonner les effets dÕŽclairage et de son avec le 
jeu des comŽdien.nes. Pendant les reprŽsentations, il/elle  sÕoccupe de la conduite du 
spectacle.  

RƒPƒTITION : sŽance de travail pour crŽer le spectacle.  

RƒPLIQUES : paroles ŽchangŽes entre les personnages ; celles dites Ç ˆ part  È, pour que seul 
le public les entendent sont appelŽes des apartŽs.  

RƒSIDENCE : accueil pendant une durŽe dŽterminŽ dÕun ou plusieurs artistes qui effectuent 
un travail de recherche ou de crŽation.  

SCƒNOGRAPHE : concepteur des dŽcors qui choisit lÕensemble des ŽlŽments composant 
lÕespace thŽ‰tral. Avec la mise en sc•ne, ils/elles crŽent un univers en tenant compte de 
lÕespace, du temps et des personnages. Il/elle fait un travail de documentation historique, 
dessine des esquisses, puis met en forme son idŽe en fabriquant une maquette en trois 
dimensions. Artiste mais aussi technicien.e, il/elle rŽalise les plans, choisit les matŽriaux puis 
coordonne la construction en atelier. RŽaliste ou poŽtique, son dŽcor doit servir la pi•ce et 
offrir diffŽrentes possibilitŽs de jeu.   

TABLEAU : dŽsigne une sc•ne visuelle dans laquelle il nÕy pas forcŽment de texte.  

!  
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PRƒAMBULE : PRƒPARATION COLLECTIVE   

Susciter la curiositŽ avec des premiers ŽlŽments : titre , affiche, rŽsumŽ, teaser 

Pour nourrir un effet dÕattente, nous vous proposons de les confronter aux supports de 
communication du spectacle (teaser, photos, dossier, etcÉ)  : quÕest-ce qui est reprŽsentŽ ? 
Quel est le rapport entre le titre du spectacle et l Õimage ou la vidŽo ? Est-ce quÕun th•me, 
une Žmotion, une atmosph•re sÕen dŽgagent ? Quels mots, quels sentiments, quelle Žpoque 
associez-vous au contenu de ces documents ? Comparer les deux affiches (Grenoble/Saint 
Fons) 
 
Lien vers le teaser : https://youtu.be/ZoTc -P-pSY0 
Lien vers lÕaffiche du ThŽ‰tre Municipal de Grenoble : Le Cabaret des indociles - Grenoble.fr  
Lien vers lÕaffiche du ThŽ‰tre Jean Marais : Le Cabaret des Indociles - Billetterie officielle  
 
Ë partir du titre du spectacle, leur demander dÕimaginer lÕhistoire ˆ laquelle ils vont assister : 
Le Cabaret des Indociles. QuÕest-ce quÕindocile signifie pour elles et pour eux ? Quel est 
lÕunivers que le cabaret leur Žvoque ?  
ƒtymologiquement, cabaret voulait dire Ç  petite chambre  È. On peut Žtablir un lien avec la 
scŽnographie du spectacle. (CF. Annexe 4 Ð croquis et photos de la scŽnographie)  

 
Stimuler leur imagination avec des ateliers 
 
Des ateliers dÕŽcriture (seul ou en groupe) :  
 

-! Ë partir des extraits des monologues  (CF. Annexe 1) essayer dÕimaginer les 
personnalitŽs des trois personnages et leurs rappor ts. Quels sont les th•mes 
aborder ? Pourquoi  ces thŽmatiques questionnent les personnages ?  

-! Proposer un exercice de rŽdaction avec deux sujets au choix : Ç rŽdaction libre  È / 
Ç faites votre portrait  È / Žcrivez un cauchemar ou un r•ve que vous avez fait 
rŽcemment. 

-! ƒcrire une sc•ne  de rencontre entre trois personnages dont deux se connaissent et 
une troisi•me arrive.  
 

Des ateliers de corps et de voix :  
 

-! Texte en main, proposer une lecture vivante dÕun extrait , au cours de laquelle lÕŽl•ve 
doit sÕattacher ˆ lÕarticulation, au rythme, ˆ la projection de la voix et ˆ lÕexpression 
des intentions. (CF. Annexe 1) Vous pouvez prŽparer des papiers avec des 
Ç Žmotions È ̂  tirer au hasard pour faire Žvoluer les lectures en cherchant diffŽrentes 
intentions. Par exemple : la joie, la col•re, la tristess e, la nonchalance, la sŽvŽritŽ, la 
timiditŽ, lÕamour, etcÉ 

-! Par groupe de 4 (3 acteurices et 1 metteur.se en sc•ne), organiser la mise en sc• ne 
de lÕextrait de la rencontre. (CF. Annexe 2)  

-! Exercice de corps : apprentissage des marches du spectacle pour Žveiller au 
mouvement et au rythme. PossibilitŽ de leur montrer lÕextrait avant.  

https://youtu.be/ZoTc-P-pSY0
https://www.grenoble.fr/agenda/2443/45-le-cabaret-des-indociles.htm
https://theatre-jean-marais.mapado.com/event/96599-le-cabaret-des-indociles
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LE CONTEXTE HISTORIQUE, POLITIQUE ET SOCIAL : 
Les annŽes 1950 
 
ƒtat des lieux des annŽes 1950 en France : pour le contexte historique, nous sommes dans la 
pŽriode dÕapr•s -guerre (la Seconde Guerre mondiale et la LibŽration) et la sociŽtŽ fran•aise 
est rŽgie ˆ cette Žpoque par un ordre moral fort dans la continuitŽ des politiques des annŽes 
1930 et celles du gouvernement de Vichy. Les lois familialistes, comme la restriction du 
divorce (1941), le renforcement des sanctions concernant lÕavortement (1942), ou lÕinterdiction 
dÕavoir des relations homosexuelles selon lÕ‰ge des individus (1942), sont maintenues, et ce 
bien au-delˆ de la LibŽration. Il nÕest donc pas neutre dÕ•tre une enfant en ces temps troublŽs. 
 
CÕest Žgalement une pŽriode de forte croissance dŽmographique et cette croissance 
alimente la crise du logement. Les familles ont souvent des conditions de vie prŽcaires et les 
centres de rŽŽducation permettent de dŽsengorger les familles.  
 
Dans les annŽes 1950-1960, une adolescente a t™t fait de virer Ç mauvaise fille È : un flirt, 
une sortie au bal ou au cafŽ, voire une simple fugue de quelques heures peuvent suffire ˆ 
enclencher lÕengrenage judiciaire, qui la conduit devant le juge des enfants. Beaucoup seront 
ensuite placŽes en internat, hospitalisŽes ou emprisonnŽes.  
 
LÕatmosph•re dÕapr•s-guerre dŽgage aussi une grande soif de vivre et de libertŽ apr•s les 
annŽes noires de la guerre. Mais cÕest une pŽriode o• les jeunes filles sont soumises 
socialement ˆ de nombreuses restrictions  et notamment concernant les lieux dit 
infrŽquentables tels que les cafŽs considŽrŽs comme des lieux de perdition, ou le s cinŽmas 
comme des lieux de dŽbauche. Se laisser tenter par des plaisirs comme aller au bal ou boire 
un verre conduit inŽvitablement la Ç bonne fille  È sur les chemins de la mauvaise vie.  
 

   
Paris dans les annŽes 1950 
 
EXERCICE   
 

- Analyser et comparer les deux images ci-dessus : quel Paris est dŽpeint ici ? qui sont 
les protagonistes les plus prŽsents ? Quels lieux sont convoquŽs par ces photos ?  
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LES INSTITUTS PUBLICS DÕƒDUCATION SURVEILLƒE 
 
Les Instituts Publiques dÕƒducation SurveillŽe sont les hŽritiers des maisons de correction et 
des Bons Pasteurs (institutions religieuses), mais lÕaccent est mis sur le r™le Žducatif et non 
plus sur lÕaspect carcŽral ou religieux. Mais en pratique, les lieux gardent un aspect 
pŽnitentiaire flagrant et les mÏurs religieuses p•sent lourd au -dessus du syst•me public.  
 
LÕarrivŽe dans le centre est accompagnŽe dÕune enqu•te sur les mineures : sur la situation 
matŽrielle et morale de la famille, sur le caract•re e t les antŽcŽdents de lÕenfant, sur les 
conditions dans lesquelles celui-ci a vŽcu et sur les mesures propres ˆ assurer son 
amendement.  

 
Le fonctionnement des centres 
 

¥! Uniforme aust• re : la personne nÕexiste pas, il faut se fondre dans lÕanonymat. 
¥! R•gl ement strict : lever 7h du matin, se mettre en rang, se coucher Ç sans faire de 

comŽdie È, se tenir calme, •tre agrŽable avec les cadres, silence exigŽ (bavarder est 
une infraction), douche froide (Ç pour fortifier les faibles et calmer les nerveuses È) 

¥! Institu t renfermŽ sur lui-m• me, comme une prison, pas de contact avec lÕextŽrieur 
¥! Ateliers obl igatoires : couture, cuisine, buanderie, sport (Ç pour canaliser 

lÕagressivitŽ È), mŽnage, puŽriculture 
¥! Former des maitresses de maison : il ne sÕagit pas de transformer ces Ç mauvaises 

filles È en travailleuses, mais de leur permettre dÕaccomplir au mieux leurs t‰ches de 
futures bonnes femmes, ˆ savoir •tres de bonnes mŽnag•res, de bonnes Žpouses et 
de bonnes m•res . La scolaritŽ nÕest pas une prioritŽ.  

¥! ƒviter les r•ver ies malsaines : les emplois du temps sont denses et millimŽtrŽs pour 
ne pas laisser de place ˆ la rŽflexion et au r•ve, notamment car il y a la peur que les 
moments dÕinactivŽs laissent place aux dŽsirs Žrotiques.  

¥! Les Žducatrices : personnel jeune, soumis lui-m•me ˆ une surveillance implacable. 
Elles doivent •tre un exemple parfait pour les jeunes filles et on exige dÕelles le cŽlibat 
pour •tre enti•rement disponibles ˆ Ç  leurs filles È.  

¥! LÕisolement : punition pour les faits les plus graves ou pour calmer les filles en crise 
ou les rŽcalcitrantes. Isolement de plusieurs jours, voire de deux ou trois semaines, 
dans un local ˆ part, avec seulement une rapide visite dÕune sÏur ou dÕune Žducatrice 
au moment des repas. LÕisolement permet de limiter Ç la contamination des meilleures 
par les pires È.  

 
EXERCICES Ë PARTIR DES IMAGES SUIVANTES :  
 

-! Exercice dÕanalyse : Que voyez-vous sur les images ? Quelles sont les diffŽrents 
espaces de vie ? Certains vous semblent-ils plus accueillants que dÕautres ? Comment 
sont-elles habillŽes ? Que font-elles ? Quelle Žmotion peut -on lire sur leurs visages ?  

-! Exercice pratique : en groupe, prenez la m•me pause que sur lÕune des 
photographies dÕarchives ci-dessous, et Žcrivez ou improvisez une sc•ne sur ce qui se 
passe juste avant ou juste apr•s lÕimage.  

-! Pour aller plus loin : le film The Magdalene Sisters de Peter Mullan (2002) qui Žvoque 
lÕenfermement des jeunes femmes dans un couvent en Irlande.  
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IPES de Cadillac - RŽfectoire. 
 
 

 
IPES de Cadillac - Chambre. 
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IPES de Cadillac, ExtŽrieur.  
 
 

 
IPES de Clermont-sur-Oise Ð GynŽcologie. 

!  
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Une construction du fŽminin : LES MAUVAISES FILLES 
 
Vagabonde, voleuse, vicieuse : trois mots qui valent rappel ˆ lÕordre, rŽquisitoire, sanction. 
Ou comment le langage, le syst•me Žducatif, la psychiat rie et lÕinstitution judiciaire 
construisent le fŽminin, en lui opposant des contre -mod•les.  
 
La Ç bonne fille  È est celle qui respecte sa vocation fŽminine, ˆ savoir principalement •tre 
une bonne Žpouse et une bonne m•re. Les annŽes 1950 font face ̂  une vague de moralisation 
de la jeunesse populaire et ˆ une volontŽ de ramener les Ç filles perdues È ˆ la rectitude 
sociale.  
 
Hier comme aujourdÕhui la Ç mauvaise fille È, est celle qui dŽroge au devoir de son sexe, 
dans une hiŽrarchie dont les fondements inŽgalitaires persistent en dŽpit des contestations 
thŽoriques et des mesures pratiques.  
 

MAIS la dŽviance est une construction : une Ç mauvaise fille È cÕest lÕadolescente que le 
corps social juge comme ne rŽpondant pas aux crit•r es attendus de la Ç bonne fille È. 

 
CÕest parce quÕelle se retrouve devant un juge que la mineure est considŽrŽe comme 
dŽviante. Alors quels actes am•nent les jeunes filles devant un juge  ?  
 

-! La correction paternelle  
Code civil de 1804  : le chef de famille bŽnŽficie de la mesure de Ç correction paternelle  È lui 
permettant de faire enfermer ses enfants avec lÕaval des juges sans justification autre que la 
violation de son autoritŽ.  
 

-! Les voleuses 
Voleuses = 56% des dŽlinquantes en France ˆ la fin des annŽes 1950. 
Les Ç mauvaises filles È sont inculpŽes pour des vols simples, allant du vol de rŽcoltes au vol 
de v•tement, ou encore vol dans la caisse de lˆ o• elles travaillent.  
Le dŽlit de vol dŽclenche un suivi judiciaire nettement plus long, qui dŽbouche chaque fois 
sur un placement de la mineure, eu Žgard non pas aux faits dŽlictueux, mais plut™t ˆ la 
situation personnelle de lÕadolescente, considŽrŽe comme problŽmatique.  
 

-! Les vagabondes 
La justice des enfants rencontre peu de vagabond.es au sens strictement juridique du terme, 
cÕest-ˆ- dire des adolescent.es nÕayant ni toit, ni travail. Mais cette catŽgorie sert frŽquemment 
aux juges pour dŽsigner une multitude de situations considŽrableme nt ŽloignŽes de lÕesprit 
de la loi, ˆ savoir les fugues ou errances nocturnes.  
La protection en vagabondage concerne surtout les adolescentes qui tentent dÕŽchapper ˆ 
lÕassignation forte qui leur est faite de tenir leur r™le de jeune fille sage et soumise ; la sociŽtŽ 
des annŽes 1950 consid•re que cÕest une nŽcessitŽ de protŽger les jeunes filles. En effet le 
vagabondage Žtait considŽrŽ comme lÕantichambre de la prostitution.  
 

-! Les vicieuses 
Ce sont les jeunes filles considŽrŽes comme dŽvergondŽes, qui ont des relations sexuelles 
sans intention de mariage. Dans les annŽes 1950, on considŽrait encore comme une nŽcessitŽ 
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morale dÕ•tre vierge pour le mariage. La justice utilise frŽquemment les catŽgories dÕoutrages 
afin de poursuivre une sexualitŽ considŽrŽe comme illŽgitime et dŽbordante.   
 

-! Une demande des jeunes filles elles-m• mes ˆ  la police ou aux juges  
Elles rŽclament parfois la protection dans des situations de familles violentes ou dÕabandons.  
 
On offre deux solutions majeures pour remettre les mauvaises filles sur le droit chemin :  

-! LÕŽducation en internat spŽcialisŽ 
-! Le mariage  

 
La discipl ine des corps sexuŽs :  
Dans lÕentre-deux guerre, tout concourt ˆ scruter la sexualitŽ des jeunes filles alors que celle 
des gar•ons reste relativement ignorŽe. La loi sur le vagabondage, la police des mÏurs, la 
justice des mineurs et ses enqu•tes intrusives pointent une sexualitŽ toujours suspecte. 
Pourtant lÕignorance r•gne en mar‰tre sur la sexualitŽ des plus jeunes. Impossible de parler 
de sexe en famille. Impossible dÕŽvoquer la sexualitŽ ˆ lÕŽcole. Toute Ç propagande  È sur la 
contraception est frappŽe dÕinterdiction. 
Dans les institutions de rŽŽducation, le tabou sexuel fait loi. Tout signe de fŽminitŽ, de 
coquetterie, tout mouvement libre des corps suscite lÕopprobre. Ces gestes deviennent alors 
des formes de rŽsistances implicites : le corps comme enjeu de pouvoir et de subversion de 
la discipline des corps sexuŽs.   
 

          
Paris, 1950             Albertine Sarrazin 
 
 EXERCICES  
 

-! Analyser et comparer les deux images ci-dessus : Quelles femmes sont 
reprŽsentŽes ? Comment ? Ë laquelle vous identifiez -vous ?  

-! RŽflexion : Donner des adjectifs ou injonctions relatives aux Ç bonnes filles È et aux 
Ç mauvaises filles È dans les annŽes 1950 et aujourdÕhui ? Faire le m•me exercice en 
parlant dÕun Ç mauvais gar•on È et dÕun Ç bon gar•on  È. Comparer les assignations 
faites ˆ chacune des Žpoques et des sexes. 
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Une construction du fŽminin Ð LA PENSƒE MƒDICALE 

Il est courant ˆ cette Žpoque de considŽrer les jeunes filles au caract•re dŽviant com me 
psychologiquement malades.  

Cesare Lombroso (1835-1909) et la nature mauvaise des filles 

Professeur italien de mŽdecine lŽgale et un des fondateurs de lÕƒcole italienne de 
criminologie.  
ƒtude sur la criminalitŽ fŽminine (La Femme criminelle et la ProstituŽe) : il consid•re que la 
prostitution est lÕŽquivalent fŽminin de la criminalitŽ et lie la criminalitŽ fŽminine ˆ la 
menstruation. Vision sexiste o• la femme a une nature infŽrieure ˆ  lÕhomme et une nature 
essentiellement mauvaise, germe sur lequel se dŽvelopperait la prostitution.  

 
Extraits de la pensŽe de Lombroso :  

!! Ç La femme descend de la femelle. Et chacun sait que la supŽrioritŽ du m‰le est la 
r•gle normale chez les mammif•res.  È  

!! Ç Le sang de la femme a un poids spŽcifique infŽrieur, une quantitŽ infŽrieure 
dÕhŽmoglobine. QuantitŽ dÕurine infŽrieure ˆ celle de lÕhomme. Donc la femme est 
infŽrieure ˆ lÕhomme. È  

-! Quant ˆ la sensibilitŽ sexuelle, cÕest une infirmitŽ naturelle. Ç Cette frigiditŽ et 
passivitŽ È de la femme dans le co•t est commune ˆ toutes les femelles. Les travaux 
de Darwin dŽmontrent que chez les poissons, les alligators et les batraciens cÕest aux 
m‰les quÕappartient lÕinitiative. Lombroso conclut que la sensibilitŽ fŽminine aux 
plaisirs de la chair est si faible que le corps des femmes sÕapparente ˆ celui de la 
grenouille. Conclusion  : Ç la femme sent moins, de m•me quÕelle pense moins. È  

 
Paul Le Moal et lÕŽducation fŽminine  
 
Docteur Paul Le Moal : pŽdopsychiatre et autoritŽ scientifique de lÕapr•s-guerre.  
Il a beaucoup pratiquŽ au centre dÕobservation et de rŽŽducation de Chevilly-Larue o• il Žtait 
directeur technique et a ŽtudiŽ sur les jeunes prostituŽes.  

 
DŽcalage frappant entre sa volontŽ thŽorique de mettr e en place une observation neutre et 
scientifique pour les mineures, identique ˆ celles des gar•ons, et lÕimpossibilitŽ dans sa 
pratique quotidienne de rompre avec des stŽrŽotypes de genre liŽs ˆ la dŽviance fŽminine 
juvŽnile.  

 
Citation de Paul Le Moal : Ç Il y a dans la dŽlinquance et la criminalitŽ fŽminine un caract•re 
affectif, sexuel, hormonal plus ou moins Žvident, mais constant, variable selon lÕ‰ge et la 
dŽlinquance, de la prŽ-pubertŽ ˆ la mŽnopause et ˆ la vieillesse.  È 

 
Un nouveau concept dans les annŽes 1850 : la crise dÕoriginalitŽ juvŽnile.  
 
CÕest un nouveau terme employŽ pour caractŽriser lÕesprit de contradiction des adolescentes, 
il peut se dŽfinir comme une volontŽ de rŽvolte = la rŽvolte contre la famille, contre lÕƒglise, 
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contre lÕƒtat, contre la ville, contre la coutume, contre toutes les manifestations de la vie 
sociale. AujourdÕhui on dirait simplement Ç crise dÕadolescence È.  

 
LÕinvention des neuroleptiques 
 
Apr•s la guerre, l Õav•nement de la psychologie nÕemp•che pas le retour du traitement 
psychiatrique. Alors quÕavait refluŽ lÕutopie dÕun traitement mŽdicamenteux de lÕaliŽnation 
mentale, apparaissent en quelques annŽes 3 familles de mŽdicaments antipsychotiques : les 
anxiolytiques, les antidŽpresseurs et les neuroleptiques.  

 
Certaines institutions ouvrent donc des Ç sections spŽciales È pour les jeunes filles qui 
manifestent du Ç nŽgativisme È, pour celles qui sont Ç rebelles et agressives È et qui Ç doivent 
•tre isolŽes pour sauvegarder lÕautoritŽ È.  

 
Ex : lÕhalopŽridol, dŽveloppŽ en 1957 par une firme belge, agit directement sur le contr™le 
de lÕagressivitŽ et provoque de forts effets secondaires (lŽthargie = sommeil profond, 
tremblements, dyskinŽsie = mouvements musculaires anormaux et involontaires). Il est un des 
premiers neuroleptique s utilisŽs en psychiatrie et sera lÕembl•me de la Ç camisole chimique È 
dŽcriŽe par le mouvement antipsychiatrique ˆ compter des annŽes 1960.  
 
LÕacclimatation rapide ˆ lÕutilisation des neuroleptiques dans les institutions dÕobservations 
des jeunes filles marque un retour ˆ  lÕordre disciplinaire et ˆ une lecture tr•s dŽterministe 
des troubles du comportement, associant la violence fŽminine ̂  une corporŽitŽ pathologique . 
 
Quelques exemples issus du registre des traitements mŽdicaux administrŽs aux jeunes filles 
enfermŽes ˆ la Ç section spŽciale È de lÕŽtablissement dÕobservation de lÕƒtat ˆ Saint-Servais, 
Belgique, 1960 :  

-! Jacqueline, 18 ans, QI 75 : Ç obsŽdŽe par souvenir maternel et la situation 
malheureuse de ses sÏurs. Comportement bizarre (dŽchire  son linge, refuse de 
manger, dŽbloque dans sa chambre). Mutisme, parle seule dans sa chambre, crie et 
chante. È !  1 Lagarctil + 1 Luminal le soir 

-! Bernadette, 19 ans, QI 93 : Ç tendance agressive et de rŽvolte liŽes ˆ des sentiments 
dÕamertume, de frustrations, et un dŽsir de vengeance. DŽprimŽe Ð tr•s opposante  È 
!  Pertranquil et Prazine 2 par jour + Luminal le soir. Ë surveiller de pr•s pour tentative 
de pratique abortive.   

-! Marcelle, 20 ans, QI 90 : Ç crise dÕimpulsivitŽ : a giflŽ une ma”tresse. Doit •tre isolŽe 
pour sauvegarder lÕautoritŽ È !  2 Prazine (Largactil)  

 
EXERCICES 
 

-! Exercice dÕŽcriture : prendre un extrait de ces thŽories mŽdicales subversives et le 
dŽtourner de mani•re ludique ˆ la mani•re dÕun pamphlet ou dÕune publicitŽ. Si vous 
faites cet exercice apr•s la reprŽsentation, vous pouvez leur d onner en exemple la 
publicitŽ de lÕhalopŽridol dans la pi•ce ou la chanson Lombroso et la libido . 

-! Pour aller plus loin : lÕhystŽrie Ð lÕutŽrus malade des femmes Ð comme construction 
du fŽminin.) Podcast France Culture Ð LSD, la sŽrie documentaire - Ç Les fant™mes de 
lÕhystŽrie È 
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APRéS LA REPRƒSENTATION 

SÕil nÕy a pas eu de temps de prŽparation en amont de  la reprŽsentation, nÕhŽsitez pas ˆ 
reprendre les outils pŽdagogiques prŽcŽdents  pour prŽsenter le contexte historique, social 
et politique des annŽes 1950, le fonctionnement des Instituts Publics dÕƒducation SurveillŽe 
et analyser la construction du fŽminin avec les Ç mauvaises filles È et la pensŽe mŽdicale.  

OUTIL DÕANALYSE DÕUN SPECTACLE : FICHE MƒTHODIQUE  

Il existe plusieurs mani•res dÕanalyser un spectacle avec les Žl•ves. Le mod•le proposŽ ici 
permet de balayer tous les aspects dÕune reprŽsentation et peut •tre adaptŽ ˆ toutes les 
esthŽtiques et reprŽsentations. Chaque Žl•ve, seul ou en groupe, est invitŽ  ˆ complŽter ce 
parcours dÕanalyse, qui lui permettra de rassembler ses sensations et de mettre en ordre son 
souvenir de la reprŽsentation.  

1)! PrŽsentation du spectacle 

- Titre, distribution, crŽation, auteur /autrice, genre (thŽ‰tre, danse, mime, cirque, clown, etc..) 
- PrŽsentation du lieu de reprŽsentation, identitŽ, programmation  
- Date, jour, durŽe (festival, programmation classique, date scolaire, etcÉ)  
- Public (salle pleine, moyenne dÕ‰ge, atmosph•re, Žcoute, rŽactions, etcÉ) 

2)! Espace de jeu et scŽnographie  

- Analyser le cadre spatial, lÕorganisation scŽnographique  
- RepŽrer les dŽplacements des acteurices, la prŽsence sur sc•ne, lÕoccupation de lÕespace 
- Description du rapport sc•ne / salle (frontal, bifro ntal, proximitŽ, quatri•me mur)  
- Description du dŽcor et repŽrage des objets et acces soires (nature et usages, symboliqueÉ)   

3)! CrŽation sonore et lumi• re 

- Lumi•res (importance quantitative, rythmes, significations, atmosph•re, ambiance, etcÉ)  
- Son (descriptif des types de sons, bruitages, musiques ou chansons, fonctions, rythme, intra-
diŽgŽtique ou extradiŽgŽtique,  etcÉ)   
- VidŽo (support de projection, qualitŽ, fonction illustrative, figurative ou symbolique)  

4)! Mise en sc• ne et interprŽtation 

- Parti pris du metteur.e en sc•ne (rŽaliste, symbolique, expressionniste) 
- InterprŽtation (jeu corporel, choix de la distribution, voix, diction, rythme)  Ð les interroger 
sur le changement de r™les et comment cela influence le jeu des comŽdiennes (les jeunes 
filles mais aussi les r™les institutionnels)  
- Rapport entre les acteurs et le public (entrŽes/sorties de sc•ne, adresse directe ou apartŽ , 
dŽplacements, É )  
- Costumes (contemporains ou historiques, significatifs dÕun milieu social ou dÕun caract•re, 
uniformisation ou hŽtŽrogŽnŽitŽ, praticitŽ, mati•res, coul eurs, Žventuel maquillage, coiffures, 
etcÉ)  
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TRAVAUX PRATIQUES  

¥! Rencontre avec lÕŽquipe artistique 

Dans le cadre des reprŽsentations scolaires, le ThŽ‰tre Marguerite propose aux classes 
une rencontre avec lÕŽquipe artistique. La discussion sÕengage librement autour des premiers 
Ç retours È et rŽactions dÕŽl•ves, pour aborder diverses questions liŽes au spectacle et aux 
th•mes quÕil traverse, mais aussi ˆ la reprŽsentation et parfois plus gŽnŽralement aux mŽtiers 
du spectacle.  

Si la rencontre nÕest pas ˆ la suite de la reprŽsentation, vous pouvez proposer un travail 
dÕŽcriture : demander ˆ chaque Žl•ve de rŽdiger au moins 2 questions destinŽes ˆ lÕŽquipe 
du spectacle. Penser ˆ varier les sujets, de la direction dÕacteurices aux questions techniques, 
esthŽtiques ou philosophiques.   

Cet exercice a pour but de prŽparer lÕŽchange avec les artistes afin que la classe profite 
au maximum de ce contact privilŽgiŽ  ; mais il ne doit pas prendre le pas sur la spontanŽitŽ. 
Pour les Žl•ves comme pour les enseignant.es et les artistes, il est souhaitable que les 
commentaires et questions fusent dans lÕinstant, dŽjouant lÕhorizon des attentes et ouvrant le 
champ de la rŽflexion.  

En parall•le de ces questions rŽdigŽes, faire circuler la parole en relan•ant les Žl•ves  : 
aviez-vous des attentes ? Ont-elles ŽtŽ satisfaites ? Quels ŽlŽments vous ont ŽtonnŽes, 
touchŽs, troublŽs, voire dŽrangŽs ? Pourquoi ? Que retenez-vous comme images ou 
moments forts ?  

Inviter les Žl•ves ˆ partager leur ressenti, mettre en mot leurs Žmotion, c onfronter les 
impressions et interprŽtations subjectives : quÕest-ce que la reprŽsentation leur a appris sur 
eux-m•mes, leurs gožts / Žmotions / apprŽhensions  ?  
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¥! Poursuivre apr•s  la rencontre artistique : quelques exercices 

Il est intŽressant de poursuivre lÕanalyse de spectacle en classe. En vue dÕexercice ˆ lÕŽcrit ou 
dÕun exposŽ oral, on pourra proposer aux Žl•ves des petits travaux dÕŽcriture, dÕinvention ou 
de crŽation interdisciplinaire  :  

-! RŽaliser individuel lement ou en groupe une affiche de spectacle en sÕappuyant sur 
ses impressions personnelles, son interprŽtation et sa sensibilitŽ. La prŽsentation de 
lÕaffiche devant la classe peut prendre la forme dÕun petit exposŽ oral au cours duquel 
les concepteurs du projet auront ˆ expliciter leurs choix. Enc ourager 
lÕinterdisciplinaritŽ dans les travaux (photographies, peinture, graphisme, collage, 
etcÉ)  

-! Inviter les Žl•ves ˆ rŽdiger la critiq ue du spectacle quÕils ont vu. Guider la rŽdaction 
avec des consignes prŽcises, en faisant le point sur les caractŽristiques du genre et les 
Ç Žtapes obligŽes È dÕune critique : phrase dÕaccroche percutante et synthŽtique, mise 
en contexte, rŽsumŽ de lÕintrigue, description de la mise en sc•ne / scŽnographie, 
apprŽciation subjective en sÕappuyant sur une analyse de diffŽrents aspects du 
spectacle (jeu des comŽdiennes, utilisation de lÕespace, costumes, musiques, lumi•res, 
sonsÉ)  ; conclusion personnelle et libre. Longueur du texte entre 250 et 40 0 mots.      
CF. Annexe 6 : Ç Extraits de presse È pour sÕinspirer dÕun texte journalistique.  
 

-! SÕintŽresser ˆ un ŽlŽment particulier de la reprŽsentation pour  lÕanalyser de fa•on 
dŽtaillŽe (un objet, un son, une rŽplique, un geste, etc..). En donner une description 
prŽcise, puis en dŽterminer la signification dramaturgique et la portŽe symbolique. 
Ex : les marches rythmŽes (Que reprŽsentent-elles ? Sur quel son sont-elles 
effectuŽes ? Ë votre avis, pourquoi  ? QuÕest-ce que cela produit sur le jeu des 
comŽdiennes et sur les spectacteurices ?)  

-! Oralement ou ˆ lÕŽcrit, demander aux Žl•ves de dŽcrire de quel le fa•on se termine 
le spectacle. Les orienter vers une interprŽtation : que se passe-t-il apr•s la rŽvolte  ? 
Les jeunes filles sont-elles libres ou restent-elles enfermŽes ? Comment imaginez-vous 
leur futur ?  

¥! Exercices thŽ‰traux  

-! Demande aux Žl•ves dÕŽcrire des rŽpliques sur des bouts de papier  (une par morceau), 
inspirŽes dÕune ou plusieurs sc•nes du spectacle qui les ont marquŽs. Ramassez les 
papiers. Sur dÕautres papiers, leur proposer dÕŽcrire des sentiments (peur, surprise, 
joie, mŽlancolie, excitationÉ). Chacun leur tour, les Žl•ves tirent un 
papier Ç rŽplique È et un papier Ç sentiment È puis doivent dire leur phrase avec 
lÕintonation qui leur semble appropriŽe. Recommencer 2 ̂  3 fois avec 2 ̂  3 sentiments 
diffŽrents. Discutez avec le groupe des effets produits sur le sens et la comprŽhension 
de la rŽplique.  

 
-! Atelier dÕŽcriture : sur la thŽmatique de lÕŽgalitŽ ou de la libertŽ, Žcrire un po•me en 

inventant des mots totems de leur choix. (CF. Annexe 3) 
!  
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PROLONGEMENTS : ART, POLITIQUE, PHILOSOPHIE  

Apr•s la reprŽsentation, dÕautres questions peuvent •tre abordŽes en classe avec les 
enseignant.es, comme autant de fa•ons dÕapprofondir la rŽflexion. Dans ce but, cette 
derni•re partie du dossier propose dÕune part un prolongement dÕanalyse artistique et dÕautre 
part, une analyse politique et philosophique qui sÕintŽresse aux thŽmatiques aussi bien 
actuelles quÕuniverselles portŽes par la pi•ce.  

THƒåTRE  

¥! Le personnage de Marguerite : une prŽsence musicale et historique 

Marguerite, un personnage central mais absent physiqu ement. Comment le thŽ‰tre permet 
dÕintroduire un personnage sans quÕil soit reprŽsentŽ sur sc•ne ? Pour Marguerite, il sÕagit de 
la musique. Inviter les Žl•ves ˆ se souvenir des mŽlodies. Le th•m e de Marguerite, 
initialement au piano, notamment pendant la lecture de la lettre de Marg uerite par Louise en 
isolement est ensuite repris de mani•re orchestrale quand Luce est punie, de mani•re jazz au 
moment de la publicitŽ de lÕhalopŽridol et de mani•re rock pour la rŽvolte finale.  
Voir si les Žl•ves ont notŽ quÕil sÕagissait du m•me th•me musical ?  
Leur prŽsenter la notion de leitmotiv.   
 
Un personnage inspirŽ dÕune adolescente qui a existŽ : Marguerite B. 
Les informations suivantes sont issues de lÕouvrage Marguerite B, une jeune fille en maison 
de correction de BŽatrice Koeppel (1987).  
Le 31 octobre 1950 : Marguerite B. est retrouvŽe pendue dans sa cellule. Elle a alors 19 ans 
et devait sortir du centre rŽŽducation dŽfinitivement 6 mois apr•s. Les mŽdecins ont postulŽ 
ˆ une mise en sc•ne de suicide pour attirer lÕattention qui aurait mal tournŽ.  
DÕapr•s la directrice du centre : Ç Il est ˆ noter quÕelle nous avait ŽtŽ confiŽe pour coups et 
blessures sur la personne de sa m•re, mutilŽe et tr•s diminuŽe, et quÕelle avait dŽjˆ tentŽ 
avant son entrŽe ̂  lÕŽtablissement de sÕempoisonner au gardŽnal. Elle rŽcidiva ̂  Lesparre puis 
par ses introductions de corps Žtrangers dans le bras, elle manifesta ces m•mes dispositions 
toujours de fa•on spectaculaire.  A-t-elle ŽtŽ victime de sa simulation ? Son passŽ, lÕheure ˆ 
laquelle on situe le drame peuvent laisser supposer quÕune fois encore, elle voulait peut-•tre 
se livrer ˆ une mise en sc•ne. NŽanmoins, ce sont des gestes qui trahissent un dŽsŽquilibre 
rŽel et qui Žtaient en dysharmonie avec son intellig ence. On les explique par sa profonde 
perturbation affectiv e, son hŽrŽditŽ et les traumatismes dus au contact de sa m•re et aux 
circonstances. È 
 
Sensibi liser les Žl•ves  sur la nŽcessitŽ de partager son mal-•t re. Aupr•s dÕami.es, de la 
famille, des enseignant.es, des animateur.ices qui les entourent.  

¥! La scŽnographie : reprŽsenter lÕenfermement 

Quels ŽlŽments de la scŽnographie vous ont le plus marquŽs ? Comment la mise en sc•ne 
parvient ˆ renouveler notre perception de lÕespace ?  

La scŽnographie est composŽe de trois petites chambres, ou plut™t "cages ˆ poule" d'apr•s 
les images d'archives du Centre de Cadillac. (CF. Annexe 4 et photos p.13). Ces trois cellules 
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c™te ˆ c™te permettent  de crŽer trois espaces intimes et un espace commun devant les 
chambres. Comment la scŽnographie nous donne dŽjˆ lÕidŽe dÕenfermement ?  
Comment la pauvretŽ des accessoires renouvelŽs uniquement gr‰ce ˆ lÕimaginaire nous 
permet dÕaccentuer lÕenfermement ? Ë la fin du spectacle, comment se transforme la 
scŽnographie ? QuÕest-ce que cela signifie symboliquement  ?  

CINƒMA  

Mettre en regard la pi•ce avec le documentaire Mauvaises Filles rŽalisŽ par EmŽrance Dubas 
o• lÕon retrouve les tŽmoignages de femmes ‰gŽes qui ont vŽcus leur adolescence dans ces 
centres de rŽŽducation. Et ˆ partir de ce documentaire, discuter avec les Žl•ves des moyens 
thŽ‰traux pour reprendre un sujet historique ou dÕactualitŽ. Comment transformer en fiction 
un rŽcit historique ?  

POLITIQUE ET PHILOSOPHIE 

Sur le fŽminisme : comment un regard sur lÕhistoire peut  Žclairer le prŽsent ?  

Proposer aux Žl•ves de trier des situations, paroles, thŽmatiques du spectacle selon une 
pŽriode : les annŽes 1950 et aujourdÕhui. PossibilitŽ quÕelles soient dans les deux colonnes. 
Puis analyser avec eux les avancŽes du fŽminisme et les problŽmatiques encore actuelles. 

¥! La rŽparation des Ç mauvaises filles È - Une affaire judiciaire contemporaine  
PrŽsenter aux Žl•ves lÕactualitŽ du sujet avec les extraits de journaux en annexe 5. 
PossibilitŽ de lancer un dŽbat sur la justice comme notion en  philosophie  : comment rŽparer 
des actes anciens ? Est-ce que lÕƒtat est capable de reconna”tre ses torts et de demander 
pardon ?  
CF. Annexe 5 : Article de LibŽration Ç Maltraitance Ð Les Ç mauvaises filles È du Bon Pasteur 
attendent leur pardon  È  
CF. Une approche philosophique - Le Deuxi•me Sexe de Simone de Beauvoir p.24 
 
Invitez les Žl• ves ˆ  se questionner sur des notions inscrites au cÏ ur de la pi• ce.  
Guider un dŽbat argumentŽ par les Žl•ves  :  

-! Le corps de la femme se transforme ˆ lÕadolescence. QuÕest-ce qui change ? Et celui 
de lÕhomme ? Comment apprŽhender ces changements ? (CF. Annexe 1 Ð Monol ogue 
Ad•le)  

-! QuÕest-ce quÕ•tre libre ?  
-! QuÕest-ce quÕun cadre ? Que signifie dŽpasser les limites ?  
-! Comment lÕenfermement agit sur notre personnalitŽ ?  
-! Est-ce quÕon est identique ˆ soi-m•me en privŽ et avec les autres ?  

EXERCICE 

-! ƒcriture : proposez aux Žl• ves dÕŽcrire un plaidoyer pour Ad• le, Louise ou Luce, 
afin dÕexpliquer pourquoi elles doivent sortir du centre de rŽŽducation. En retra•ant 
leur histoire, celui-ci doit •tre argumentŽ et dŽfendre le point de vue et les motivations 
du personnage choisi.   
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UNE APPROCHE PHILOSOPHIQUE (Niveau lycŽe) :  
Le Deuxi• me Sexe de Simone de Beauvoir  
 
Pour aller un peu plus loin, voici quelques pistes de rŽflexion dÕapr•s Le Deuxi•m e Sexe de 
Simone de Beauvoir, sorti en 1949 et reflŽtant la pensŽe progressiste et fŽministe de lÕŽpoque.  
 
Dans Le Deuxi•me Sexe, Simone de Beauvoir dŽfend la th•se suivante  : lÕinŽgalitŽ 
homme/femme est historiquement et idŽologiquement construite.  
 
Le premier livre enqu•te sur les Ç Mythes et rŽalitŽs È relatifs aux femmes, gŽnŽrŽs par les 
points de vue anthropologique, biologique, psychanalytique, historique et littŽraire. Dans 
chacune des analyses, Simone de Beauvoir maintient quÕaucun exemple ne saurait expliquer 
lÕoppression de la femme par lÕhomme mais refl•te plut™t la construction de la femme comme 
Autre de lÕhomme. Les diffŽrences biologiques (grossesse, allaitement, menstruationÉ) 
contribuent ˆ la diffŽrence homme/femme mais ne saurait justif ier la hiŽrarchie 
homme/femme.  
 
Elle analyse ensuite le mythe de Ç lÕŽternel fŽminin È comme celui de la m•re, de la vierge, 
de la m•re -patrie, de la nature, etc.. qui tente de piŽger la femme dans un idŽal impossible 
en niant lÕindividualitŽ et en refusant la singularitŽ des femmes et de leurs situations. Ce mythe 
de lÕŽternel fŽminin a crŽŽ un idŽal de femme, gŽnŽrant une attente toujours dŽ•ue. Les 
femmes rŽelles sont alors per•ues comme des inach•vements.  
 
Le deuxi•me livre commence avec la cŽl•bre phrase Ç On ne nait pas femme, on le devient È. 
Que lÕon peut dŽriver pour notre thŽmatique en Ç On ne nait pas dŽviante, on le devient È. 
Avec cette maxime, Simone cherche ˆ dŽtruire lÕessentialisme qui prŽtend que les femmes 
sont nŽes femmes, et dŽmontre quÕelles sont construites par lÕendoctrinement social. 
Elle appuie sa th•se en retra•ant lÕŽducation de la femme depuis son enfance, en passant par 
son adolescence jusque dans ses relations sexuelles. Ë chaque Žtape, elle illustre comment 
les femmes sont forcŽes dÕabandonner leurs revendications ˆ la subjectivitŽ transcendante et 
authentique au profit dÕune acceptation dÕun r™le Ç passif È et Ç aliŽnŽ È, laissant ˆ lÕhomme 
le r™le actif et subjectif.  
Elle Žtudie les r™les dÕŽpouse, de m•re et de prostituŽe pour montrer comment les femmes, 
au lieu de se transcender par le travail et la crŽativitŽ, sont rŽduites ˆ des existences 
monotones, au r™le de m•re et de maitresse domestique e t celui de rŽceptacle  sexuel de la 
libido masculine.  
 
Dans sa conclusion, Simone de Beauvoir formule des recommandations pratiques pour 
favoriser lÕŽmancipation de la femme :  

!! Elle exige quÕon permette ˆ la femme de se transcender ˆ travers ses propres 
projets : la femme moderne Ç se targue de penser, dÕagir, de travailler, de crŽer dans 
les m•mes conditions que les hommes. Au lieu de chercher ˆ le s dŽnigrer, elle se 
dŽclare leur Žgal. È 

!! Elle prŽconise des changements dans les structures sociales comme la lŽgislation de 
la contraception et de lÕavortement, la libertŽ Žconomique de la femme et son 
indŽpendance ˆ lÕŽgard de lÕhomme.  
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!! Elle consid•re le mariage comme un obstacle ˆ la libŽration des femmes car il fixe 
dans une institution les r™les archa•ques de mari, patron de famille, et celui de 
lÕŽpouse, son esclave domestique.  

 
Quelques citations extraites du Deuxi•me Sexe :  

!! Ç CÕest par le travail que la femme a en grande partie franchi la distance qui la sŽparait 
du m‰le, cÕest le travail qui peut seul lui garantir une libertŽ concr•te È. 

!! Ç Les femmes se forgent ˆ elles-m•mes les cha”nes dont lÕhomme ne souhaite pas les 
charger È.  

!! Ç Certaines femmes sentent leur fŽminitŽ comme une malŽdiction absolue  : elles 
souhaitent ou accueillent une fille avec lÕamer plaisir de se retrouver en une autre 
victime È.  

 
LÕinŽgalitŽ homme/femme est culturellement construite et non naturelle. Au dŽpart, la 
femme est lÕŽgale de lÕhomme, ˆ la fois intellectuellement et physiquement. CÕest lÕhomme, 
parce quÕil produit lÕidŽologie, parce quÕil est dominant, quÕil renvoie la femme ˆ son altŽritŽ 
pour en faire un •tre infŽrieur, un •tre biologique.   
 
De Beauvoir utilise la dialectique du ma”tre et de lÕesclave (dŽveloppŽe par Hegel dans la 
PhŽnomŽnologie de lÕEsprit) pour rendre compte de lÕoppression des femmes. 
LÕhomme a une conscience impŽrialiste : il cherche ˆ se poser en niant lÕautre. LÕhomme, face 
aux autres hommes, rencontre la m•me exigence chez eux. La facilitŽ est donc de trouver un 
•tre biologiquement infŽrieur pour en faire son esclave  : Ç la femme est lÕintermŽdiaire 
souhaitŽ entre la nature Žtrang•re ˆ lÕhomme et le semblable qui lui est trop identique. Elle 
ne lui oppose ni le silence ennemi de la nature, ni la dure exigence dÕune reconnaissance 
rŽciproque. Gr‰ce ˆ la femme, il y a un moyen dÕŽchapper ˆ la dialectique du ma”tre et de 
lÕesclave. È 
 
La femme devient lÕAutre essentiel, son •tre dŽpend de la reconnaissance que lui accorde 
lÕhomme. La femme est considŽrŽe par les hommes comme un organe de reproduction, et 
non comme un rival dans la lutte pour la reconnaissance. La femme reste ainsi au niveau de 
lÕanimalitŽ. CÕest pourquoi, selon Beauvoir, la maternitŽ renvoie ˆ lÕassujettissement de la 
femme ˆ lÕesp•ce et il faudrait donc refuser la maternitŽ pour sortir la femme de son destin 
biologique.  
 
EXERCICE  
 

!! Utiliser les citations extraites du livre de Simone de Beauvoir comme un sujet de 
rŽdaction pour rŽflŽchir aux notions prŽsentes dans les programme s de philosophie 
niveau lycŽe : le travail, la libertŽ, la justice.  

 
 

 

!  
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ANNEXES  

ANNEXE 1 : Extraits de la pi•c e Ð Monologues 
 
MONOLOGUE DÕADéLE  
 
Ad•le vient dÕintŽgrer le centre et se retrouve seule dans sa chambre.   
 
ADéLE - BonÉ Ce nÕest pas si mal. Enfin, •a pourrait •tre pire. Ils auraient pu mÕenvoyer en 
taule. Mais non. CÕest absurde. Ç Outrage public ˆ la pudeur  È. Je r•ve. Oui, peut -•tre que 
cÕest •a, je r•ve. Elle ferme les yeux, se pince pour essayer de se rŽveiller et ouvre ˆ 
nouveau les yeux. Eh non, toujours la m•me odeur putride et ces murs qui tombent en 
ruine. Temps. Elle regarde son accoutrement. Franchement, cÕest quoi ces nippes ? JÕai 
lÕimpression dÕ•tre noyŽe dans toute cette masse de tissu. Ë croire que mon corps nÕexiste 
pas. Et nous toutes, avec ce truc informe : des Ç mauvaises filles È avec des Ç mauvais 
corps È. Uniforme. Corps effacŽ. DŽcouverte de soi ˆ lÕarr•t. Et surtout, pas de question. 
Temps. Mais moi jÕen ai plein des questions. Mon corps il a changŽ. CÕest vrai. On ne voit 
rien lˆ -dessous, mais mon bassin sÕest Žlargi, jÕai de la poitrine et mes joues sont un peu 
moins rondesÉ JÕai lu que le corps de la femme se transforme pour •tre au service de la 
procrŽation. Mais •a voudrait dire que mon corps est un objet quÕun pote ntiel fÏtus va 
utiliser pour se dŽvelopper. CÕest affreux ! Je nÕai pas envie moi que mon corps soit un 
objet. Et avant tout, jÕai besoin de temps pour mÕadapter ˆ cette nouvelle version de moi-
m•me et lÕapprivoiser. JÕai lÕimpression que mon •tre vient de  plonger dans une nouvelle 
enveloppe dont je dois dŽceler le mode dÕemploi. Bonjour nouveau corps, enchantŽe. Tu 
sais, jÕesp•re quÕon va bien sÕentendre car on en a au moins pour une dizaine dÕannŽes ˆ se 
supporter, toi et moi, avant que tu passes ˆ la version corps fatiguŽ par la reproduction avec 
mamelons Žlastiques dž au sur-pompage des marmots. Elle se prot•ge la poitrine . Non, 
non, je prendrai soin de vous, promis. Un temps. Non mais vraiment, cÕest curieux la 
transformation dÕun corps. Et on ne nous dit rien, on ne nous prŽvient pas. Alors quoi  ? Un 
matin on se rŽveille, on perd du sang et il faut fai re comme si rien ne sÕŽtait passŽ. Il faut 
faire mine de rien, jouer la comŽdie, continuer ˆ •tre une fille bien ŽlevŽe et surtout ne pa s 
en parler. Atten tion Ad•le, cÕest intime et dŽgožtant  ! Donc si je comprends bien, mon 
corps cÕest un objet intime et dŽgožtant quÕon cache sous cet uniforme et dont il ne faut 
surtout pas parler. MaisÉ  
Ad•le est coupŽe par un coup de sifflet.  
 
MONOLOGUE DE LUCE 
 
Luce vient dÕ•tre violemment critiquŽe par une Žducatrice.  
 
LUCE - Pas tr•s sympa Madame lÕƒducatrice en chef ! Ce nÕest pas de ma faute si jÕattire 
lÕattention. Je ne vais pas mÕexcuser dÕavoir une jolie voix. Et si je ne m‰che pas mes mots, 
cÕest parce quÕon ne mÕŽcoute pas. Quand jÕessaie dÕ•tre polie on me traite de menteuse et 
d•s que je jure, tous les yeux sont rivŽs sur moi. Chercher lÕerreur ? Je ne sais plus si je dois 
me taire ou hurler. CÕest quoi pour vous la bonne mani•re de sÕexprimer ? De toute fa•on, 
ici, le silence est roi. On ne nous demande pas de causer. En imitant les Žducatrices 
Ç Silence ! Pas de bavardages ! Je veux pouvoir entendre les mouches voler.  È Mais vous 
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savez quoi, m•me les mouches elles sÕennuient ici. CÕest tellement calme, quÕelles font 
demi-tour. Mais dans ce silence qui r•gne, vous savez ce quÕils ne peuvent pas nous 
prendre ? Le r•ve ! CÕest la seule chose qui nous appartient encore et ˆ laquelle ils nÕauront 
jamais acc•s. Je dirai m•me que cÕest la seule chose qui nous maintient en vie, cÕest la seule 
nourriture qui tienne vraiment au corps, le seul cri quÕils ne pourront jamais Žtouffer. Parce 
que le r•ve nÕest pas soumis aux mÏurs, il est libre ca r il est invisible et il se moque de la 
morale. DÕailleurs, dire que jÕai un Ç sens moral Žlastique È, je trouve •a plut™t amusant 
comme idŽe. Un sens moral Žlastique, •a veut dire que je peux lÕŽtendre ˆ toutes mes 
envies. CÕest chouette ce pouvoir de modeler la morale et de la tordre quand •a nous 
chante. SÕamusant, Morale du jour  : pas de morale ! 
 
MONOLOGUE DE LOUISE 
 
Louise est enfermŽe dans un local ˆ part, en isolement. Le centre de rŽŽducation ne suit 
plus le mod•le des maisons de correction et il ne sÕagit donc pas dÕune cellule de prison. 
Cela ressemble plut™t ˆ un local ˆ chaussures exigu o• une odeur nausŽabonde r•gne .   
 
LOUISE - Trois mois. Trois minuscules mois. Trois interminables mois. Ç Allez Louise, un petit 
effort  ! È (Une phrase que sa m•re lui rŽpŽtait souvent). Rire nerveux. Je ne serais pas dans ce 
taudis si jÕavais eu une m•re capable de nous Žlever mes sÏurs et moi. Je nÕai jamais compris 
pourquoi mon p•re nÕa jamais quittŽ ma m•re. Non seulement pour son bonheur personnel, 
elle lui en fait voir de toutes les couleurs le p auvre ; mais pour le n™tre aussi. Elle nÕŽtait jamais 
ˆ la maison, mais pour nous filer de s beignes elle Žtait toujours prŽsente. Je nÕai aucune 
intention de retourner chez moi. Plut™t crever ! Trois mois. Trois foutus mois. Et apr•s, plus 
besoin de courir pour semer les bourreaux. Plus besoin de mentir pour aimer mon amour. Plus 
de fronti•res,  ni de cellules. Juste lÕhorizon. Un horizon o• les seules limites sont celles de 
mon imagination. Un horizon qui se moque des Žpouses d ignes et des m•res honorables. Je 
ne suis pas dupe de votre man•ge. Je suis coincŽe dans cette machine ˆ crŽer des bonne s 
filles mais je vous assure que je vais sortir. JÕattends juste mon heure, et le bon moment pour 
me barrer et retrouver Marguerite.  

 
 
!  
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ANNEXE 2 : Extrait de la pi•c e Ð LÕarrivŽe dÕAd• le 
 
ADéLE - Salut.  

 
Louise et Luce la dŽvisagent et ne rŽpondent pas. Puis Luce sÕapproche dÕAd•le.  

 
LUCE  - Salut ! 

 
ADéLE Ð souriant, Voilˆ, je crois que je suis ta nouvelle partenaire de gal•re  !  

 
LUCE - AhÉ  !  
 
Silence g•nant . Louise et Luce prennent une posture condescendante et fon t comprendre ˆ 
Ad•le quÕil nÕy a pas de place ici pour une nouvelle pupille.   
 
LUCE - Et cÕest quoi ton nom ?  

 
ADéLE - Je mÕappelle Ad•le.  

 
LUCE - CÕest joli.  

 
LOUISE - Hum.  
 
ADéLE - Merci. Et vous ? 
 
LUCE - Moi cÕest Luce et elle cÕest Louise. 

 
LOUISE - Ici on mÕappelle Loulou.  
 
ADéLE - DÕaccord.  

 
LUCE - Et pourquoi tÕes l  ̂? Avec ta gueule dÕange, jÕai du mal ˆ croire que tu aies fait des 
b•tises.  

 
ADéLE - Et moi jÕai du mal ˆ croire que je vais vivre iciÉ  

 
LUCE - On sÕhabitue tu verras ! 

 
LOUISE - Oui tu vas vite tÕy faire ˆ cette cage ˆ poule.  

 
ADéLE Ð Je nÕimaginais pas •a comme •a.  

 
LUCE - Tu tÕattendais ˆ un h™tel grand luxe ? On ne tÕa pas envoyŽ en vacances poupŽe.   

 
ADéLE - On se croirait dans une Žcurie. Chacune son box ! 

 
LUCE - CÕest un peu •a oui.  
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LOUISE - Alors tÕas fait quoi ? 
 

ADéLE - De quoi tu parles  ? 
 

LOUISE - Pour atterrir ici. TÕas fait quoi ?  
 

ADéLE - Je nÕai rien fait. 
 

LUCE - Allez !  
 

LOUISE Ð Dis-nous.  
 
LUCE - Correction paternelle  ? Vol ? DŽbauche ? Prostitution ?  

 
ADéLE - Non rien de tout •a.  

 
LOUISE - DÕaccord, elle veut pas parler ! 

 
LUCE - Tu vas devoir tÕouvrir un peu, sinon le temps va te sembler tr•s long.  

 
ADéLE - Vous •tes lˆ depuis longtemps  ?  

 
LUCE - Pourquoi ? 

 
ADéLE - Comme •a, pour savoir.  

 
LUCE - Ah.. alors nous on doit faire la parlote et toi tu ne dis rie n. CÕest pas comme •a que 
•a marche ! 

 
Coup de sifflet  qui les stoppe.  

!  
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ANNEXE 3 : Extrait de la pi• ce Ð La RŽvolte.  
 
Les rŽpliques suivantes1 sont ˆ distribuer de mani•re alŽatoire pour former un chÏur.  

 
Vous dites femme-vagabonde, femme -voleuse, femme-vicieuse, femme-menteuse. 
Je vous rŽponds femme-enfermŽe, femme-encerclŽe, femme-dŽtŽriorŽe, femme-dŽflorŽe.  
 
Femme-sans-culotte, femme -culottŽe ? 
Femme-affable, femme-pŽnŽtrable ? 
 
Ne faites pas de moi une femme -m•re, une femme -Žpouse,    
Laissez-moi •tre une femme -cŽlibataire, une femme-ma”tresse   
 
Je suis femme-mineure, femme-menue, femme-meneuse, femme-meneuse-de-revue. 
 
Vous, femmes-prisonni•res -de-Fresnes 
Vous, femmes-rebelles-de-BrŽcourt  
Vous, femmes-hurlantes-de-Chevilly-Larue   
Je vous connais, je vous entends, nous sommes la rue.   
 
Mais qui Žraille ma fŽminitŽ ? qui Žcrase ma virilitŽ ? CÕest toi, petite morale familiale ? CÕest 
toi, petite vertu pieuse  ? CÕest toi, discours mŽdical ? CÕest vous, si•cles ŽcoulŽs ̂  condamner 
nos corps ˆ enfanter  ? Ë censurer le plaisir ? Ë vouloir nous punir ?  
 
La vieille morale progressivement se cadavŽrise.     
 
TerminŽ la femme-hystŽrique, la femme-psychotique.  
TerminŽ la femme-neuroleptique, la femme -anxiolytique.  
TerminŽ la femme-terrifiŽe, la femme-paralysŽe.  
TerminŽ la femme-humiliŽe, la femme-maltraitŽe.  
TerminŽ la femme-troublŽe, la femme -trouŽe. 
TerminŽ la femme-consommŽe, la femme-oubliŽe.  
 
CÕest terminŽ.  
 
Femme-rebelle 
Femme-col•re  
Femme-justice 
 
Femme-qui-ne-ferme-pas-sa-gueule 
Femme-qui-refuse-la-soumission  
Femme-qui-dit -NON  
 
CÕest terminŽ.  

 

!
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ANNEXE 4 : La scŽnographie du spectacle 
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ANNEXE 5 : Article sur les Ç mauvaises filles È - LibŽration, octobre 2021 
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ANNEXE 6 : Extrait de presse  
 
MEDIACHOEUR Ð Ç Prose combattante È - 05/02/2023 
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